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MLANGES
LA COA.{.IoN DES ANiU Ux.

Dans le pnys des.annnuwx
Ganud fut, , un beau'jour, ln.pumblmque déte.e ;
Le systeme en .vigueur n'enfantait que de, maux

Quelue lo ups avaient eu aîCdresu.
De~ gimper au pouvoir<et'de s'y.malinter,

Ce n'dtait pas, il faun convenu,
Que leur c.pacité se niontrt sans égale..

Et qu'ils eussent Pe p:iit bien'fin ;
Mnis ils étaient douée d'une épmne dor"ile
,Extr memient flexible' et d'un toupet d'aiin.

'La conîuption eCt l~'îiigu
Doit ils faisaient me tier atWtirnnî ent un point *

.Q'ue je renonci à peindre, oi ne nie clorait pomt
On vit alors contre cua. se former tune g
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De gens'quî; nsya:ntpas la~eim me a od,
Se trouvèrentd'intelligenee

- Lorsqu'il allut tirer-vengeance
unîjurecommune et d!un commun affront.

On -it maracher de compagnie,.
Oubliant-toûte zizanie,

Les daims avec.les ours, les chiens avèc les chats
Les belettes ec s rats..

*:Quelques singes connus pour défendre. qaand me
Tous les erremens du système
(Ils étaienipayé- pour cela),

Voyant avec-effroi cette manoeuvre-là
Crièrent au scandale et tout haut prétendirent'

. Que cette coalition
N'était qu'ine perfide et sotte invention;

; Mais tous lesanimaux sensés -leur répondirent
« Quand il s'agitde mettre.h bas

'Des ennemis jurés.de la chose publique.
'Asssocier contre eux ses forées et ses bras, .
-'Ùlé'st.ùser d'une adroite et loyale tactique,

C'est se-montrer bons citoyens ;
ui veut la fin veut tous -les honnêtes moyens.,

Chronique des Tribunaux.
Léocadis èst un dandy parisien, type -excoptionnel qui sort de la classe effrénine

des lions. C'est une tête chaude, un -batailleur -dans toute lacception du mot.
Malheur à qui parlerait mal de la danseuse qu'il préfère, du café qu'il patronise!
Un coup d'épée ferait"justice-deces témérités !..... Il est également fort ati pisto.
let, à l'espadon et au fleuret: c'est un véritable Comnges, moins la' plume et
la beauté.

Pendant cinq ans, en dépit des roeurs et de la cour de cassation, Léocadis a
-constamment traîné sur le terrain, chaque semaine,- un homme qui l'avait inul.
-té.... Dieu sait quel a été le nombre de sesvictimes !.Aussi tout le monde trem.
blait à son approche; les femmes dont il -avait tué les amans lui restaient fidèles
par peur-; les hommes lui prêtaient de l'argent et'osaient jamais le lui dermander
...xil s'était fait un Eldorado avec la pointe de sa. flamberge.-

D'où vient donc que Léocadis, ce gai et élégant icavalier qu'on admirait, il y
a quelques mois sur le boulevart de Gand, est aujourd'hui sale, presque miséra-
ble....C'est que le père Patience's'est'mêlé de ses affaires.... Ne pouvant forcer le
père Patience à se battre avec lui, ne pouvant par conséquent le tuer, Léocfdie,
furiéux, l'a assigné devant le jugede paix.

-Léòc dis.-Cet h'omme 'me poursuit comme ine ombre... je le rencontre tous
jours au moment même oùje désirerais le moins sa visite.

Le spadassin, en prononçant-ces mots, montre au doigt un beau vieillard, à
la tête magnifique,- aux cheveux de neige, 'et qui sourit avec bonté c'est le pere
Patience.

Le juge.-M. Léocadis' que reprochez-vous à çe brave homme.
Léocadis.-De se jeter dans nies jambes, quand j'ai une affai e-importante;

s'il n'avait pas etc si vieux, morbleu ! je Faurais tué.... -
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Le père-Patiencé.--Min ami, patience,. patience, je vous-éviterai biéntôtôcette
peine, allez. jernarche vers lai6rt

Léocadis.-Vous saurez qie l'autre jour, 'lïatoi.ïmóijma foi* j'eus une
djfgicul avec un choriste dd'POpèEi q'ùi etndituMàyivood dansait-mieux
que la grande Fitzjanes: a s'éåhaffeTil 'pele$olisFn, je- lui -répods
qu'il est un.cuistre; tout va:ll- mieux dhmnrele (liregénéral.) Nous conve--
nons de nous rencontrer au bois deBouloge lendemain: j'arrive,:je trouve
mon gaillard ; on mesure les pas.; nous nous mettons en garde, nous-aliops nous
tuer le plus proprement.possible, quand un vieillard se jette devant nons et.nous
crie: Rengainez-vos-épées, Messieurs, vous nevous.battrez;pas.

Le père Patience.-Eh bien, oui, c'était.moi ú nfait, c'était.dommage... deux
jeunes gens capables d'être quelque chose1 de'servir- leur paysr, je n'ai pas voul.
qu'ils se battissent.

Léocndis. Cbmment on ne pourra se tuer tranquillemenf !
Le père atience.-Eh Monsieur, patience !... patience' .la-moit viendra,

assez vite..
Le juge.-Comme cela,. e vieillard a empèchd la rencontrée
Léocadis.-Non'seulement celli-lh, ráis toutes les autres àffaires que j'i-eties

depuis..i.Toutes les fois que je suis.allé u bois,il s' est faite elimpion de laiix,
malgré les témoins,. malgré mes représentations.

Le père Patience.-C'est vrai, patiencef patience, la guerre vients:asse7-Ykl.
pour ne pas l'appeler..

Léocadis.-Xoyit cette obstination d intervenir paîtout, j'aie vingt fois é
avec mes adversaires au bois de Boulogre, à la barrière de -l'Etnile aux-. buttes
Montmartre,.dans.le lieux les plus agrestes... h bien, le' père P.atience anivait
malgré celan',moment de la bataille.....je ne sais pas onment-ei filait.

Le- pèràd Ptiénce.----Eh.eh.!..Ypatience je vai vous- le dire. je montai-1
derrière votre fiàcre. (Rire génrl:)

Le j1,e.-PÔurquoi empêchez.vousJea rencontres:de M. Léocadis'?
Le père Pàtience.-Jë n'empechie-ps.les.sienne deial.enent, m'ais aussi otles-

celles dont j'ai connaissance.
Le juge.-Pourquoi cela.
Le père Patience.-Parce.que c'est:mon .métier. J^ni soixantet ans 600 finncs-

de pension : c'eist trop pour mpounrir et'pas assez pour vivre.. Anie solda e
n'avais. pas d'état, je m'ensuis fait un.
'Léocadis,.avec huineur.--Celui d'empêcher tus.ls de
Le père Patience.-Oui', .monieur,.je me porte aiîblis de Böu.Jgne da x

à neuf heures-dù'matin,.et-là je remplis ma missioii d.e paix. Jai évité bien des.
malheurs déjà,jè m'en flatte..

Léocadis en cole..-Et qu'est-ce que cela voiisrapporte-?
Le père Patience, avec ho'nhonie. - 'xcellienä' déjeriïers reé al,) dle-

plus P de nombreux amis ;. car on estime toujours celui qiivo-s emph E .;ie
uue sottiëe,:etle duel enest:une. J le dis viix-\âldat atant ïil est
glorieux de mourir pour son pays, autant il cs,t:(dploi:able de sáceomi rsp i
fir.d'ùn.duelliste.

Le j'ge,. au.père-Patience.-Monsieur, quekue..singulière que soit la profes-
sion que. vons avez choiie, elle. est utile, el:e ebt nie hinrabl.,
elle est digne d'in vieux brave. tel quqévous, : Je n'hésite pas à recopti tre qpe
votre intervention dans les- affaires - du p.laigînant a eté légale, et:jeé déoute de
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a .plainte à votme égard et, psquevous chrchez'des amis, quoiqueje ne ne
bat te jinnis en duel, je me croirai ionoré si ous daigne accorder. cPie,
disposant de-moen-tout ocens on. , .

Les pnroôes dé e uge de paix nt acees, pay n murmire approba-
leur, et let eux Ptience sor suiv d ditoire entier,:ont il a e es
pa!hies en sa faveur.l

UJEB~EC 8JUIN, 84L

F'FAiREs bfU PARLEMENT TnES-POVINCIAL.
O Canada, mon pays,- rmes amours, avoue francherùent que pôur e quait.

d'heure.tues corn p>itemnent dans le rang des enfoncés, 'et qu'n h i se reg-
pocte un tant soitpeu'ne ,donnerait pas de bon c&ur quatre sons eï argent r
polir ton avenir.

Le Sydeqham , trouvé le moyen (qui ne s'use jamais.quoiqu'on en use sans ré-
pit) de s'acqtérir -une majorité~dévouéè, tout en sauvant les apparences d'un go-
vernement responsable. A propos de cela, nous ne þouvos nous 'einpêchèr de
nousextasiesùr . là.supreme simplicité do ée'réprésrídti -Lt Canadien,qui
f'egt éctlé :' ß EnJn nons avons l' gouverneinent reponsaple. Monsieur le gou-
verneur-général a failli êtré la victime de leffoit pusint qu'il a fait pour restrein-
,dre, l'éclat .de r'ire q!i'av-it excité ,chez lui la nouvelle.de.èeete ' clamaion si
ple.ina de oímdeur et de badaude7rie. 'Il sait fort biei', .le Thornson qu'ii est, que
de tems immémorial le gouvernement est responsable,......'responsable devant
^Dieu ;. et c'est là la setle dée qui Pinquiète, car pour l'autre r , p-riabilité c'eçt
l'affaire d'in'elin-d'àil et d'u'ne poche'tééd'argen

Le pays est complétement battu, au vainqueur appatiennent or les dépouilles.
Gare au -partage.

Nous voyons que notre chambie'd'Assermblée a'dépense une prodigiouso ùuan-
tité de. paroles inutiles au sujet de la réponsé a faii-e nu discours de'soi.Eicel-
lence. Les uns, nalheurrusement la très-grande maijorité, voulaient dire anúua
.à tout cequ'i,.avait più , la royale 'bopche de pronôncer ill iii différaient que
sur la .maiière de s'agerioui lerdvant le vèau im î ltôt le poulet lor ;,les ;ntres
no disputèrent que sur l'honneur dé léchei- le 'plus proprement les botte'du repr-
sentant de la reine.qui ne porte que des pantoufles. Un 'incidént esi venu para.
-chever de répandré le déburagement pai-mif"o'us ceu qùi.conservaient ncore
'quelque lueur d'espoir. Mr. Neilsola vitei velléit6 d'introduiie dans l'adresse
qu'il proposait et qu'on ne trouvait pas encore as'sez lojIdemen se-vile, -u tout petit
paragraphe exprimant des 'regrets sur laminesure de l'Union par laquelle lés rebelles
du Ha't Canaida'se trouvaient avoir¯tout gagné au détrirhent de la fidèle province
du.Bas Canada; mais le bonhomme s'est vu bientôt brutalerment rembarrer par
inessieurs les forisieslibé'au: augÏas qui 'trouvent la s'poliation parfaienent
j1bie -t louable, la représentation inégale compléiement' dans'l'e cadre de leurs
idées, et là banqueroute inévitable supérïeurement én harmonie avec le beau idêl
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a itîutions.comrnereales bitanniques Si ces ensià trouvent cette releùrg'goût que veuteon .faîre Lchacuniest libre dan-ases mions vóilà lon«-
lss que l'univers sait que la -liberalité anglaise n Cnada pouttat srpquer
rue awantage contre, e espotis4me ture,;.orsrusse nogo ottentot on.kam

hatka. Dans le si&le.act'rel il. ni fi t s'étonner. derien n des, miracleâl
agn tisn.i.de'ceux de la libert -constiutitoi nel' dguei oeype misu rgnttrepreentéçeii lnoir.
Tout ce qui nous resterait à faire si nou's avions pour-un sou de cour serait de

ireàlAngleterre :-Foin de vos bienfatits et de v-irer oú
)o. plus rien avoir.à demeler avec vous ; nous- protestons. aux veux.du monde

niir contre votre conduite et no'us láissons le soin do noue vengeïîÊ.la jris ice
vine ; elle se fait quel quefbis atten re long-temss eijv0us n*'y perdrez re en po r
endre; car nous nous aiderons, et! sûrineet le,ciel nous aider-a;

Comnme ec test peu prèimpratiuuble oic tu r laM
RflPONSE -

QUE NoUs AURIONS FAIIE AU DIsQoÙ s DU RONBc

salis uUW 'elie lea orCeal nen y
qu n pasepré&enté ; mais hleurelte2eni doün

SoŽNExcELLENdE LE 'GOOUvR ,NEUU .ÉNERAT< 8u sa e láSI'e
Yictorianous à donné dans ??de cs nionets 'dë coère; le tfoiie, hypo-

c'ondrie, de ireuwur.«. , -

cus nousave ré i oqaè 1h phis ra procly6e que e erMaettaiet les
reon tüngé desla' Province ; nierci bien de lhonn'euri 'Ry a ïa de qdi;

oiîn nous en serions fort 'bien pasé.-
MacLeod est encagé an Etnt sUlis ; tà t pispr l uÏi ; qull s'arous regarde pa.s.' 'il a -mis à>.oit un sujet amfic'ain sur l-ol -mé-ricà i

nérte la poence. Nous faisons bien d-s vu o iil échapp'e à eë
rneet,'mas 'ålt ïofeò qu'e ous"(ib uons fùire pour uLi.«Si la réine' ve tlroteger, grand bien lui fasse, nous n'ironicertainementasy mettre notre, nezSPense que' es sujets ont ie l'aree» êeiesîe'àde erxyankees, qu'elle s'en p a fantsie lire à ellper fpouriair guerr-ons tant que nous poùu-rons consciëncieuse ent', & eN osu9 pareil objire,, assez quenu'nnnerons pas uneéllgour.ui pareil' àbje ; tqué c u t i x.faimé nt ,, à asseres verres les paient

nousjparlerde la. pöt l mimliérationsn'elle v ut intro.duii-e dans ce dépàrtemn t ous recevrbns,e stisf'tio. es propositions qui nousseront faites à'cd ujet et nous'pplaudiis «
nus le progrès,.pourv qu'ils ie nouài coqtent pas tropicher.- Nous neetons pafs ctte oegàcsion 'dô dire à é.ëtré ellènäe.qu nous sormmes, pléenent étonnés de la voir menti' nr cela tandis q'il 1tait unefdùle.d'objets beau
Oup plus importants. N'importe.

Qunt ýaux travaux ublics*dot nu6s ýarle votr ecelene ils sont certne-nt essentils,- mais 1ous dirons que nous ne savon, pas trop ùlecessaire pour lés fairé'exé&iter. Unet'fois que la liste 'civile. sera li
Sde la'~dette èremourse,.nidus pensons que le trésor sera aux abois. Quant
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kdes taxes nous vous -coneillons en ami de ne pas vous y frotter. C'est l'ai
la plus'eharitable que nous puissions vous donner d'ayance.

À'aiélioiatiort Uela navigation depuis le lac Huron jusqu'à l'Océàn est es
tainemeht très désirble inais'c'est encore ce diable d'argent que nous e sa
rons où trouver loréque n'ous'airons payé votire salaire, celui dé vos amis, d
valets, des amis des amris de vos arrnis. Parler d'améliorations sans argent, 'eg
sa:!f votre respect, jeter dans l'eau des petits cailloux pour faire des ronds; c'e
joli, mais ça n'avance à'rien.

quain à.mllion.et demi do'nt -nous pale votre exc'éllenòe ; c'est sans doit
-ile excellente plaisanterie, pléine d'esprit, pleine d sèl, pleine sitöüt de miel
'nii d d'autres le -tîéiziche>ur- de am'ries : Nous sômmes 'véritable"inent fâchés qs
votre excellence ait pu' nous croire un instani assez criïelioi' pour'donnerdat
une pareifle boirde. C'était bon à garder pour nos/Cockneys de Londres qu
van'tent beaucoup- la culture de la laine ; mais voyez vouïs, Ecellënce, le voisi
nage de ces damnés de yankees nous a totalement gâtés ; nous oéons ouvrir l,
yeur, y regarder à deux fois même,- avant de croire sur paroldece que nousdi
un gouverneuiTeWvdtre trempe. - à v E-c.

Pour ce quiest de l'émigration, nous dirons t'out simplemeit à votre Em
lence que si les lords d'Angleterre veulent se débarrasser des mendiants, oisi
vagabonds-otr pauvres,diables que leurs exactions sans nombre ont mis à la k
sace -et qui leur pèsent tant sur les épaules; car le spec'tacre des malheureux qu'o
a, faits doittrès certainement attrister et surtout inquiéter, il est fort juste qu'i
paient leurs frais de transport et d'établissement. Que les lords anglais paie
leur passage ; que le gouvernement leur - donne des terres, des outils, des proi
,sions .nous ne doutons pas que *ces gens-là ne deviennent. d'honnêtes..et utile
citoyens ; mai nous avons déjà eu 'honneur de vous insinuer et nous vous réo
torrs qu'il est fort mal' 'de ious' dévaliser puis de nous demander l'aulmône poü
vos pauvres. Tenez vous-le pour dit. Nous ajouterons en pa.ssánt qu~e~s'ilnuo
restait encore quelques fonds nous aimerions à penser aux 'infortunés que vos t

lontaires ont injustement ruinés 'pillés, volés; brulés, saccagés ; si encore ap?
cela-payé il restait quelque chose, nous m'aurions pas d'objections à'le donncr
vos émigrés. ' Attrape. '

Au sujet du gouverneient du peuple par le peuple nous y consentirions volon
tiers à condition que dans la loi qui serait passée Wcet effet on 'n'introduiiràitr
'la plus petite portion de «jtztiice'égale, '».ni l'es «.voiex lièn !entendùs - ni ol'em
de R gouve erneient responsablé ;'nde toutes ces institutions supérieurement brils
niques,"nous savons ce qlu'en vaut l'aune'et nlous'en avons plein' j'e-dos.

Quant à l'éducation da peuple nous aimerions beaucoup à voir'la savante rac
anglo-saxonne faire autant que ces 'ignoras-canadièns-- Nous dsirons vuiîl
jour où nous pourrons trarnsformeir en collèges toutes les casernes qui attrister
aujôutd'bukcette contrée ; 'malgré lWs protestat:ons du gouvernement que.VOS
représentez-il a'fait le 'dontraire ; c'est égal, nous n'en dirons' rien,mais YoU
excellénce devrait avoir-assez de bon sens pour ne pas crac)her euiiPaii afiu
cel ne lui 'retombe pas sur la tête..'

.Vous voulez mettre devant nous les comptes financiers de l province.. Vol

qui serait fort bien Si noue avions Ye polavoir de réfuser de l's payer; Mais Ù
pqès voire infernale' loi de l'union qui fixe une liste civile, nous ne voyons Pas
quoi seivira 'de nous arracher les yeuk sur 'vos chiffres. Vous"auriez mieUX fa
de dire Nous allons prendre ce qu'il nous faut=et vous vous érranigerez
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cela aurait été infiniment plus frànc, 1 ;lus loyal que toutes -vos singeries
douvernement constitutionnel. Quant à l'économie que vous nous annoncez,
expérience nous a appris que ce n'est que de lPéconomiepolitique ; votre -ecel.

ce a la science infuse pour ce qui s'agit de promettre plus'de beurre'queède
ain. Marchèz!. marchez, à lœuvre nous connaîtrons louvrièr
Vous avez gardé le sujet le -plus· pointilleux pour le derniér; ce.'n'est pas 8i;

auche. Nous allons donc y répondre de notre mieux. , Apprenez donc, Excel.
nce,.qu'un mariage forcé et.mal assorti est toujours~malleureux --c'e'st peit-êfr
oùicela qu.vôtre Excellence reste.dàns la bienheureux état'du ,gélibat'i -rals
ans ce cas vouS auriez bien dû appliquer à notre:gouvernement toute là-sagesse
se vous avez déployé pour votre conduite privée. Vous saurez donc quele Haut
ile Bas Canada ne feront-bon ménage que durant la lune de miel, qui pourleMp-
ient nous paraît. passablement sûre et écornée.'-·Si -vous á'viz donné aux
eux époux des droits égaux,; lhabitude de vivre' ensenble les auiait pet C* t e
menés à se suppor ter; mais de-la manièreque vous avez réglé les choses -ne
ingue harnfonielest.chose impossible. Quant à Passurance que vous noUs'don
ez que des sommes considérables seront consacrées .à la défense-de cette Pro-
ice, 'nousvous assurons que cela nous est totalement-étanger, et que. pournoe-
re part npùs sommes parfaitement blasés sur lesfossés,'les ,meur1rières; les demiUnes,les contr'escapes, les batteries, les -embrasures, etc.- etc. et tous.auties
oujoux qui n'effraieront que fort peu nos amis les ennemis. -Nous prendrons laberté de-déclarer à votre Excellence que si' les sommes que. le gouielirsiiñ t
ina ajeslcuagest nous fo-'gér des fers solides étaient' appliquées à'Péêdàica-n, al'encouragement des arts, de lagriculture, a l'avancement de notresjeu-
essea soulagerientde nos malheurs,.il aurait fait, bien.plus pour Ja -sûret6 dees possessions, que ses murs, ses bombes ,et-ses boulets. Gobez ça. :s.
,Nous desirons;assez , passablement que- notre gracieuse reine ne &mpto pas

ans son hôte lorsqu'elle:déclare -que "ses possessions dans l'Ariériqu .dd-'Notderont maintenues à tout hasard." Nous croyons, pour notre part, que 'ce sera'enflet un grand hasard si elles sont maintenues long tems d'u train dont vor les'
hoses. Nous ajouterons,- Excellence, que votre présence et votre =cnduite,
Lali nous n'ont nullement coopéré à donner aucune espèce de fondement à l'es-ir de la reine, ni raffermi la lôyauté 'chancelante du pée de. sujets qui au 1otiduceur lui'étaient encore fidèles. «Lés ,regards de.-l'Angleterre sont attachés;er nous, n dites vous ; nous. le croyons sans pein.e le boa qui-se prépare à s'é-ancer sur sa proie, à l'enlacer.dans ses tortueux replis, à Pétouffer, attache surle aussi ses regards de-convoitise. Nous tâcherons de ne pas nous laisser fis-'lier.
Nous prendrons pour terminer l'occasion de signifier.A votre e xcellence que deaules les contrées de 'la terre celle-ci serait Paine" desplus . faciles,à gouverner.Ilea tous les éléments nécesssaires à la prosp.érité. Un sol neufet fertile, unImat sain, un peuple moral et vertueux. Il né lui faut que de la justice. MaisC'est ce que votrd Excellence, pas plus. que ses prédécesseurs, n'a voulu com-rendre. Que tous les hommes soient égaux devant les hommes comme ils-leoent devaUlt Dieu; (n'en, déplaise à votre grand' titre 'de baron), que les faveursombent sur le mérite sans égard à .la race< qui le possède,.que l'entreprise indus.nelle soit encouragée indistinetement. que le voleur soit puni, <u'i1 appartiennelacanaille enîaillons.ou a la-canaille-près dú trône, que' tous les culte soIesinctement-tolérés et protégés; et alois, excellence, mais alors seulement vo
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pòurrez-voirien nous des àujets loyaux et affectionnés, un peuple heureu eprot
rèr.., etpo

;Yoilà ce quesnotts, Fantasque, qui osonsdire un tant:soit peu la v6rité, ai,,
envoyé.--son.- Excellence ,lord Sydeúhamu au lieu de;lapiteuse réponse dess
tre parlement, sur, lequel onpourra bien mettre, coime .au teis de- Croinci
1ousedo LeL ' ' ....

-.._Un avocat deinandait, il y-a quelqueitems:à un marchand : Qu'est-ce qu
Thonnêteté :7-Ce ne sont pas.de.nos affaires répond celui-ci, croyez-moin

,nous-mêlons que -dece qui-nous regarde; .

Trois officiers anglais ont.été prrêtés,,et.nccusés,d'avoir vouluincendier Ngh
d.Philpsbotirg, .de.ce-côté.ci des frontières. . Quand nous mettiops sur ledo
de ces messieurs Ies.gentillesses.qu'jn attribuait au.xréfugiés, 'personne ne voa

tait nou croire. Apistout, il n'est.rien.de siîchaucd que la loyauté anglaise

0 HOT DE TEMPÉRANC~E DU FAUBOURtG 'ST. JEKN.
Ie Soussigrinforme resetueusement ses amis et le public qu'il a ouvert au No. 43a

'St. Jeani;faibourg SI.- Jean, un TIOTEL DE TEMPERANCE ol'or trbuvcrtr:
jours les meilleures qualités de raffraîchisseneits pâtisserl's, crénes etc. ete. - .

-- HONORÉ BLÀNC.

dÔRIVEU,CuiiPEL,N.15.rue La'm utague, second inag*n'eîct delh&
t porte 'Piescott, a reçu un lot-de redingotteà,ët minateaux de enoutchoî'uc, (maciiic,'

imperméable; et tiefit constamment chapiuaux et casquettes aux dernières modes.-

m)AGUEIIREOTYPE--Un -artiste -arrivé récemi'ment delParis commencera îuinip
chain à fairedes-portraits au's moyen i du :Daguerréotype, dans ;la maison de M. R

avocat. (i.devant aux heritiers Drapeau, rue Saint.Olivier, -endehors de la porté Saint-Ja
Le prix du portrait sera de 4 piastres.

Q Vbec 12juiin 1841.

MANUFACTURE DE POELES RUSSES,,
qr une .compagnie dirigée par M.. SMOLENSKI, qui afait veiir de r

gne pusieurs ouvriers dont- lafabrication de.ces-Poêles est Niétal.
(QUCOEC; 9 RUE9 sINT-vALLIER.

LES 'CURÉS et aùitrespi ùiéprouveraient-qüolqu'embrras ausujet descLa
- nées, pourront s'adresser (par lettres'affranchies) à la Manufacture.- OnIfl

enverra des directions sur la manière d'y remédier.
Comme M. SIoLENsKr-ne croit pas pouvoir suBire .à toutes -es dernands, .il préien e.

les personnes qui en ferontlesprenires seront les prempiies servies. -
-Qébec, 12 jin .1841.- ---

---- ---- GEORGES BIGAOUJETTE,

MEUBLIER, -

-Nos. 22 •. 23- Rute-St. Valier.
APPELLE l'attention du public et' de ses amhis 'sur son assortinient de n eo
telque Couchiottes, Tables, Sofas, chaises, Chiffonnières en acàjou, et tOus E

'es ouvrages de son art, d'apts les deniicrs riodèles et à des ptixm'othe
Qùébec, 3' Juin, 18l.L


